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DU  CONSEIL  D’EST  AT 

DU  ROY. 


Q^V  I ordonne  la  fuprejfion  du  Mandement  de  M. 


l' Archevêque  â Embrun , donné  à Embrun  le ^ 
Août  1731.  ^ c\ 


Du  24.  Septembre  1731. 

£xtralt  des  Regîjlres  du  Confeil  d'Ejlutt. 


Le  ROY  ayant  été  informé  qu’on  répandoit  dans  le 
Public  un  Ouvrage  qui  a pour  titre , Mmdement  de  M, 
l Archevêq^ue  dt Embrun  , contre  un  Ecrit  intitule'  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris , &c,  ledit  Mandement  imprimé  à Grenoble  en  vertu 
du  Privilège  general  accordé  audit  Sr.  Archevêque  d’Embrun , 
Sa  Majefte  auroit  jugé  à propos  de  le  faire  examiner 'çn  fon 
Confèil , & par  le  compte  qui  lui  en  a été  rondu  , elle  auroit 
reconnu  que  ce  Mandement , juftement  fiifped  par  le  titre 
même  qu’il  porte , & qui  en  fait  lentir  toutes  les  conlèquences , 
mérité  encore  plus  d’attention  par  ce  qu’il  contient  dans  fon 
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cxpofe  & dans  fa  conclufîon  : Qu’on  y remarque  par  tout  une 
déclamation  indecente  8c  injürieufè  contre  des  Officiers  qui 
ont  î’honrieur  de  parler  au  nom  du  Roy  , 8c  contre  un  Tri- 
bunal qui  eft  dépofitaire  de  Ton  autorité  dans  I adminiftration 
de  la  Juftice  5 qu’on  y prodigue  les  termes  &herejie  & éChere^ 
tique,  dont  l’Eglife  n’ufe  jamais  qu’avec  la  plus  grande  cir- 
confpedion  , 6c  qu’elle  n’applique  aux  Perlbnnes  qu’après  une 
conviébion  légitimé  j qu’on  y fait  naître  d’ailleurs  de  nouveaux 
lujets  de  trouble  ôc  de  divifion  à l’égard  de  la  Conftitution 
Vnigenitus  , dont  l’autorité  eft  fi  pleinement  établie  i 6c  qu’on 
y trouve  auffi  des  expreffions  qui  ne  peuvent  fervir  qu’à  rani- 
nier  les  difputes  que  Sa  Majefté  a fufpenduës  par  l’Arrêt  du  i o. 
Mars  dernier  5 qu’enfîn  fans  avoir  recours  au  Roy  , auquel  fèul 
fes  Officiers  font  comptables  de  l'ufàge  qu’ils  font  de  leur  mi- 
niflere  , le  Sr.  Archevêque  d’Embrun  fe  conftituë  Juge  dans 
fa  propre  caufe  , de  ce  qu’ils  ont  fait  contre  fes  écrits  dans 
l’exercice  de  leurs  fondions , 6c  entreprend  d’employer  la  voye 
des  cenfures , dans  un  cas  où  elles  ont  toujours  été  regardées 
comme  contraires  aux  Maximes  les  plus  inviolables  de  ce  Royau- 
me } à quoy  étant  necefîàire  de  pourvoir  pour  maintenir  les 
réglés  de  l’ordre  public  , faire  cefîer  tout  ce  qui  pourroit  trou- 
bler la  paix  de  l’Egliie  6c  de  l’Eftat , 6c  afTùrer  le  fuccez  des 
mefures  que  le  Roy  prend  pour  la  rétablir  entièrement.  S A 
MAJESTE’  E’TANT  EN  SON  CONSEIL, 
a ordonné  6c  ordonne  que  ledit  Mandement  fera  6c  demeurera 
fuprimé , comme  contraire  au  refped  du  au  Roy  6c  à la  Juf- 
tice  , attentatoire  aux  maxiixies  du  Royaume , tendant  à foû- 
Jever  les  efprits  contre  l’autorité  légitimé , 6c  à troubler  la  tran- 
quilité  publique.  Fait  défenfes  audit  Sr.  Archevêque  d’Embrun, 
de  publier  ou  diUribuer  de  pareils  écrits , à peine  d’être  pro- 
cédé contre  lui  par  faille  de  fbn  Temporel  , 6c  autres  voyes 
de  droit , ainfî  qu’il  apartiendra  : Enjoint  Sa  Majefté  à tous 
ceux  qui  ont  des  exemplaires  dudit  Mandement,  de  les  remet- 
tre incefîàmment  au  Greffe  du  Confeil  pour  y être  fùpprimez. 
Fait  défenfes  à tous  Imprimeurs  , Libraires , Colporteurs  6C 
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autres  » de  quelque  état  Sc  condition  qudis  foient , d’en  vendre 
ou  autrement  diftribuer , à peine  de  punition  exemplaire.  Et 
attendu  l’abus  fait  par  ledit  Sr.  Archevêque  d’Embrun  du  Pri- 
vilège général  à lui  accordé  par  Sa  Majeflé  pour  l’imprelhon  de 
tous  Mandemens , Lettres  Paftorales  , ou  Inftruclions  à lïifàge 
de  fbn  Diocelè  , ècc,  ordonne  que  ledit  Privilège  dem.eiirera 
revoejué , comme  Sa  Majefté  le  révoqué  par  le  prefent  Arrêt , 
(àuf  a être  par  Elle  pourvu  , ainfi  qu’il  apartiendra  , dans  les 
cas  où  ledit  Sr.'  Archevêque  d’Eml  run  pourroit  avoir  befoin 
de  permiflions  particulières.  Et  fera  le  prefent  Arrêt  lu , publié 
$C  affiché  par  tout  où  befoin  fera.  F ai  T au  Confei!  d Eftat  du 
Roy  , Sa  Majeflé  y étant,  tenu  à Verfailles  le  vingt-quatre  Sep- 
tembre mil  fept  cens  tren-un.  Baüyn. 
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